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Jo io vous en veux pas, mon

cher eufant. Vous feres votre

sualyse snus faute, j'en suis aû-

. |
i) mius Ellen nous dira une

belle histoire,” ajouta Lucionne

qui, d'abord terrifiée par cette
scène, cherchait à consoler son

frère.

I lui lança uUb mauvais re-

saus oser toutefois loi dire
une grossidrotd en présence de

Paul, et celui-ci, jugeunt ordre

rétabli, a’inclina légèrement de-

vaut Ellen et sortit de la cham-

bre pour faire ane promenade.
Quand il revint, heux heures

après, los sous monotones de

gammes irréprochablement éga-
les lui apprirent quo Juliotte

était A son piano. El entra dans
lu bibliothèque, où sa more Jétait
occupée à mettre une pièce dans

un drap de lit.
“ Michelle eat sortie 1” de-

manda-til, regardant instincti-
vement ls place habituelle de la
jeune fille,

—Nou, elle cat un peu lusse.”
Paul secoun Ia t8te.
4 Elle a follement dansé hier,”

ditdl, * ctelle est trop délicate
pour Ssupporter ces fatigues et
ces veillea,

—Michelle n'est cortes pas

aussi robuste que ta sœur. Mais
su santé s’est beaucoup fortifiée
depuis qu’elle vit avoc nous.
C'est une charmante enfant. .
—Eneffet, elle est charmante,

À la fois Lonne, gévéreuse, spiri-

tuelle et piquante.
—Je suis bion aise que tu sa.

"ches 'apprécier, mon cher Paul. .
Ce sera un parti dos plus cnvia-
bles ; 3 toulos les qualités que
nous nous plaisons à reconnaître
en elle, elle joint une fortune

considérable. .Blle ne possède

pas moins de 900,000 francs, ce
qui, en province, constitue uno
forte belle situation. .Son seul
défaut serait do n’8tre pas tout à
{uit assez pratique ; mais, bien
Ruidée, elle acquorrait certaine-

mentla science du ménage ct
l’habitude de l'économie.”

Paul rogardu gravement sa
mère. -
“ Croyez-vous qu’elle se ma-

ne ?

—Comment ? Que veux-ta di-
te? Pourquoi ne se mariorait-olle
pas? Elle à déjà reçu des deman
des nombreuses... Fais-tu allu-
sion à la légère déviation du en
taille? Ce n'ost pas ches elle un
défaut constitutionnel, mais bien
la suite d’une chute, comme cha-
“in le soit dans la famille...

de la maternité, Je ln crois très
sérieusement souffrante. *
Mume Bonnory regards son fils

d'an air pénétrant.
“ Ainsi ”, avec une affectation

de simplicité, * c’est là l'objee-
tion, la seule objection qui t'éloi-
gnorait de ta cousine ?”

Paul rooula son fautouil dans
un tressaillement de surprise.
* Moi !” s'écria-t-il, * moi son-

gor à épouser Michelle ! Mais cet”
te idée t16 m'est pas même vonuo
À l’esprit !
—Ft pourquoi pas ?” dit tron-

1 quillemontsa mare, enfilant son
aiguille. “ Tu reconnais toi-mô-
tno que an santé délicats sernit le
seul obatucle qui t’arrêtét. .
—Pardonnez-moi, ms mère ;

je n'ai pas parlé do mot.
-—Cetto santé,” continua-t-elle

sana paraître l'entendre, “ est
frôle, jo l’avoue, mais wullement

atteinte, ot In situation do furtu-

ne de Michelle lui permettrait
de se faire nider dans wou inté-
rieur.
—Oui, elle pourrait payor un

lait merconaire pour nourrir ses
enfants et des soins étrangors
pour les instruire et les dlever.
Ma mère, n’en parlons plus, Ma
carrière, hélas ! m’éluignera sans
cosse do monfoyer. Ce serait un
supplice de trembler delvin pour
la vio de ma ferme, ot ne pou
vant surveiller moi-même mes
enfanta, il me serait odieux de

penser que leur mère est con-
trainte de les confier à des étran-
gers.
—Tu es singulièrement absolu

dans tes idées, ” dit froidemeut
Mme Benuery. * De plus, tu me
prrais, permets-moi do le dire,
disposé à l’exagération. N’ai-je
point dû partager avec d’autres
le soin de votre éducation ? J'ai
êté obligée de t'onvoyer au col-
lège, et j'ai pris des institutrices-
pour tes sœurs.

—Mais cela ne vous empachait
pas d’Stendre A tout votre vigi-
lance ?” répliqua Paul chaleu-
reusemeht. “ Or, ma mère, l’ad-

mirable équilibre de vos facultés
morales et physiques a été pour
beaucoup dune la manière dont
vous avez pu remplir votre th
che.
— Ainsi, reprit sa mère sans

répondro À cet éloge, “ ainsi, la
laugueur où l'incapacité que tu
redoutes (à tort, je te l’asaure)
chez une femmo délicate, t’em-
pêcherait à jamais de suivre tes
préférences ? ”

Paul parut de nouveau étou-
né.
“ Mn mère, nous ne nous com-

prenons pas. Qu'est-ce qui & pu
vous faire croire que jéprouvais
pour Michelle un autre senti-
ment qu'une amitié d’eufance
tondre ot dévoude ?
Mmo Bennery trossnillit.
* Mais tu t’oceupos d'elle tout

particulièrement, ct tu scmbles D'ailleurs ce défaut n’a rien de:
choquant ; si son innocente co-
uetterie de joune fillo était plus
Judicieuse,si ollo portait des cou-
leurs sombres et des vêtements :
moins ujustés, on ne s'en aperce- |
Yrait même pas.

Ma chère mère, j'admets par-
Cuitement qu’un puisse pas cr eur
tne iufirmité qui n’a d’ailleurs!
Tien do ridicule ot que compen-
seul, au point de vno physique,
un joli viengo ot dos inauièros
Braciouses. .. Mais vous oubliez
*a santé, qui cst très réellemontmauvaise et qui dovra faire réfié- ‘hie térieusemont an homme dé-siroux
tulade apporto dans un
de cruols éléments de tristosse.~Michelle n'cat pas malnde ;elle n’a ,ed que des malniscs, qu elle

saute,

—-Ma mère, elle né mo petalipeimbhlePas capable do subir les dire

do l'épouser. Une femme ‘
intérieur

t déguisor sous unegaieté char- '

prendro onsa société un plaisir
toujours plus grand !

—C'"est vrai ; mais cela ne
prouve pas que j'ai jamais son-
gé à l’épouser.
—Ce serait là, cependant, mon

rôve le plus chor,
~—Jo ddsire du fond de mon

cour fuiro ce qui vous est agréa-
Mes et j'espère que, lorsqu'il »’a-
gira pour moi d'un mariage, vos
vues et les mionnos e'harmonise-
ront en tout: Mais vous reconnaf-
tres qu’en uno matière aussi gra-
ve et qui me rogardo si porson-
nellomeut, jo ne puis faire abs
traction de mes iddos ot do mos
sentiments.
—Les sentiments ! ” répita

Mme Bennery d’un ton légère-
ment dédaigneux. * On abuse
étrangementde co mot quand on No 3848, Dame Annas Beauchemi
est joune.. J'aime à penser que

, yur tes Ids res il no vigaifio pas le
fol et vain eaprice sur Jlequel on
Joue ai souvent ea dostinée !
—Ma mère,” dit geavoment

Paul, ““ il signifie un smour pro. !
fond, sincère, ralsonnable, telle
que jo souhaite de l’éprouver pour

lla compagne de ma vie.”
Mme Bennery fit outendre un

petit rire sec et nerveux,
“ Cot autre mot : amour,ne me

semble devoir s’accorder avec le
qualificatif raisonnable, que tu
viens de lui appliquer,
—Quoi ! ma mère, ” s’écrin-t-il

avoe une chaleur qui ne lui était
pns habituelle, ‘* quoi ! n’udmot-
tez-vous pas que l’amour,—un
amour pur, élevé,sanctifié,—s'up-

puie sur des qualités sérieuses et
timables et y puise alnsi des con-
ditions do durée et do solidité à
toute épreuve ?”

Ello le regarda presque dure-
ment.

“ Jo ne l'aurais pas cru capa-
ble de parler ce pathos,” dit-elle ‘
d’unton sec. Je te jugeais au-
dessus de ton époque. . Il paraît
que les hommes doivent tous
payer leur tribut A cette folie...
—Adniettes que jo me nario

sans amour, sans cotte sympathie

toute apéciule que je juge cepen-
dant indispensable quand il s'a-
git d'unir deux destindos.. Je
puis, cependant, je dois m'’utta-
cher à ma femme. .Et nie souffri-
rai-je pas cruellement si elle
m'est ravie dans In fleur de ea
jeunesse ?
—Les femmes les plus robus-

tes peuvent mourir prématuré-
meut, et toutes ne lnissent pas
après elle une fortune capable
d'apporter quelque adoucisse-
ment, permettant poutôtre de
recommencer la vie. .”

Pourquoi
, vous prenez
[ le Rhume
et

Toussez.
Les causesant généralement los suis
vantes : d'exposer au froid, se mouiller
Jen pieds, s'asseoir dans ua courant
d'air, sortie d'unendroit chaud ot ea
combed, avec vêtements légers,
porter des vêtements ou des bas hu-
mides, ou toute autre Cause ayant poue
effet d'arrêter soudainement la
ration. Ji en résulte une
de la membrane qui recouvre les
mons ou la gorge,co qui produit de
phiegme ou de la matière dont la nature
cherche à nedébarrasser par l'expecto-

*

| rution. Bien nonventelle ootincapable
de le faire sans aide, et c'est

Pourquoi
vous employez
le Baume
d’Allen
pour les Poumons.
(Ailen‘s Lung Balsan)

M. teille ele Trois Grandeurs,
15% Joc, $1.00

ETABLI EN 1880

 

 A ces paroles, dites froide-
ment et peut-être sans que la
femme, la mère qui los pronon-
çait eÂt conscience de leur cynis-
me, une expression d'horreur,
puis de chagrin poignant boule.
versa lo visage du jeune homme.
Mme Bennery, qui n'avait pas

vessé de travailler, ne s’en aper-
çut pas.

* Avant de laisser ce sujet”,
repritelle, “il faut copendant
que j'ajoute un mot. Si je me
suis trompée, je n’ai pas été la
seule. :
—Et qui done n pu croire que

je sougcais à Michelle ?” dem-r:-
da-t-il avec effort.

* Elle-même, ” dit aigrement:
sa mère, ‘ olle-mêmo qui, sima-
ginant, non sans une apparonce
de raison, que tu peusuis A olle,
s’est abandonnée, il n'est que
trop fucile de le voir, à ce que,
dans le jargon singulier que tu
m'as fait entendre tout à l'heure,
tu appellerais des ‘* rêves d’ave
nir. ”
~Micholle a pu croire queje

l’aimais ! ” n’écris Paul d’unair
chagrin.

** Qui, elle le croit oncore..
Et maintenant, mon cher Paul,”
ajouta Mme Bonnery, reprenant
soudain un ton conciliant ot af.
fectueux,*il serait tollomont dési-
rable que son désir, qui est aussi
le mien, w’accomplit, que tu dois
réfléchir, t’interrogor, ot ne pas
rejotor légèrement ce mariage.
S'il ne se conclut pas, Michelle
sera malheureuse et l’un des buts
de ma vie sera mauqué. . ”

Il baissa la tête d’an air som.
bro et, sans rien répondre, se di-
rigea vors la porte.

“ A propos,” dit ex mère,
“j'ai une petite observation à
t’adresser. Georges m’a parlé
d’une tutervention un pou intem-
pestive de ta part entro lui ot

| miss Gordon. . Il m'a dit quo tu
{l'as contraint à faire des excuses
+ & son institutrice. .

| (A continuer)

Diatrict de Richelieu.Cour Sup éricure

 
 

min,de ls
* cité de Sorel, à institué co jour une ac.
tion en séparation de biens coutro son
époux Ovila Rondeau, mécanicien, du
même lieu,

Sorel, 17 novembre 1603.
| Bauxmau & PLanoxDon,.

Procurenre de la demandersess

on trouvera toujours 4 mon magssin
des

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvant s'adapter à

toute personne

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALIFÉ.

Articles en argent, tels que couteaux,
fourchettes, cuillete, vasa pour fruits,
corbeliles, pots à l’eau, hniliers, mariva-
diers, goblets ete, ote, lo tout de pre.
midère qualité, à des prix trèe réduits,
Pour réparations come horloger,

défie toute compétition.

2. EH. PIETTIE
SORLOGRR RP SIJOUTIER

En face du Marché Richelieu

Maisou Bruuswick, SOREL,
 

TELRBPHONE 9310

GG. &. Gaucher,
Q-dovant essooie de Le maison doncher à Toimosso

—Marchand de—

Farines, Provisions.

LARD, GRAISBE,
GRAIN, ETO.

91-93Bue des Commissalres ot 216 St Paul
MONTREAL

Nous nous chargeons de la vente des
produits Agricoles et fnisonn des avancus
ur Consignations,
Août 1608 1e.

 

HEMORROIDES | HEMORROIDES
HUMORROIDES DOULOUREUSES

Svartonts : Humidité, démangeaison
iutonse et douloureuse, et toute la nuit
augmentée,st on se gratte. Si on laisse
faire il ee forme une tumour qui,souvent
saigne et formo ulcère, devenant très
sensilje. L'oxauene Swayxe orrête la
démangeaison et le saiguement, guérit
Puleération et, dans la plupart des cas,
enlère les tumours,
Chez les pharmaciens ou Be la malle

pour 80 cts, Dr Swarup & Fils, Philadel.
phie,

LYMAN FILS & CIE
Ageuts pour le gros Muniréal

 

LIBRAIRIE
SAINT-JOSEPH

T8, Rue du Roi, Rorel, Porte voisine de
M. L. T. Trempe.

- —0;-—m=
Magnifique avortiment de Cadres, Chra-
mu ‘Miroirs, Albums, Livres de
prières de toute sorte, Chapciots,
Médaill Fournitnres clas.
sion, Tapisserics, Cartes di-

verses Ktc, Ete,
Encadrement degravures, ou imagendi-

plôsaes, on cortificats eur parchemin.
Le toutà les prix mudérés.

Une visite respectncasomont sollicitée,

C. VALLEE
LIBRAIRE

A VENDRE

Unehorne féurunise ob une
bonné machine àcoudre (Singer.)
B'adrosser au = U0,
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CARTES D'AFFAIRES

Fre PICHE L H. COMEAU, L. L. L.
RUE AUGUSTA, BOREL PAT

; Jdyueurs ut cigares «lechoix ; bonne alle
; d’éclurtiilvue, ct tout lu confortable que
* lou couve daus un bou hôtel,

|. Alp. Piche,Prop.
| RUE AUGUSTA, SOREL

No 48, Rue du Itui—Sorel

A. P. VANASSE
AVUCAT

Etude :—Bureau du “ Sureluis” Brel,

AVOCATS HotelRiendeau,
ANCIEN HOTEL=—=

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant annexé au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTRE.AI.
Cet hôtel auquel le nouveau proprié-

{ taire, M. JUSEDIT IUENDEAU, a fuit
{ subir deu améliorations très imporiautes,
offre tous les avantages possibles, tout
comme les hôtels les plus confortablus de
Montréal, et les meilleurs,
Nous cruyons douc devoir engager nos

swis de cette partie du pays A visiter hi.
tel RIENDEAU quand leurs affaires les ap-
pelleront à Montedal,

Bien sûr qu'ils n'auront qu’à s'en féti-
citer,
8 mal 1800.—jno.

Hotel St-Louis
Sorel

 

Placo du Marché Richoli
—}———

Le so:issiqué annonc3 (qu’il à depuis le
ler mat pris poss rafon de cet hôtel, an-
vien HOTEL LEMOIN IG, ct qu'il w’ellur-
ota de donner pleitio «t entière satisfue-
thou A sew aciennes pratiques comme au
a bie en gé. é at,

| '\QUEURS ET CIGARES D'B CHOIX,

Nazaire Latraverse,
I'8.—Uue bonne cour et de vastes

écuwi.s.
13 mai 1691a.

WRIGHT & MATIEU
ENCANTEURS

Vendront à l'encan deux fois par se
wane, en leur salle,coin des rues du
Rot et AVuUstA, toute sorte de

marchandises ct effets,

Tees porsonnesayaut des articles dont
elfes désirerout ec défaire,voudront

bien s'adresser à eux.

S@F-Argeut avancé sur vlTuts98

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS LICENCIRS

Prace bu Mancué Itrcukziko | Sonre
24 avril 1803—jno.

 

BANQUE

D'HOCHELAG À
Coin des rues du Roi et Uoorge.

L'UNE des plas SOLIDES de PAYS
—(0)—

Dépôte reçue ot intérôte accordée.

Traites venduos et collectées aur touies les
principales vitles da

CAN A DA
ET DIS

BTATR-UNIS
ARGENT

Francale, Anglain et  Amébiicsin.

ACHETE KT VENDU;

SUOCURSALE A SOREL
WwW. a. M. DEST

Cie de Nav. Saint-Hilaire

LE “ RICHELIEU ”

 

  

  
Entre St-Hilaire.St-Denis ot Sorel

PART DE ST-IILAIRE les Lundis ot
Jeudis à 3h. à. m. at 6,30 p. m.

De ST-DENIS pour Samt-Hilaire, Lee
lundis et jeudis, à 8.18 x, tu, et Op.

Entre Saint-Hilaire et Sorel,les samedis.

Part le Haint-Hlilaire..….......à 8h. nn.

P. PREFONTAINE,
UGERANT

orel, 88 Mai 1893,— a0

I T

 

    

 

     
 

6 Butelgrecseesmencsecsseeccoh Dh, Pole |

Burcau de la Scigueurio de Sorel,

| 6-3 ne du Noi, Sorel

C. 3, C, Wüurtele, B.C. LT, Lacroix.
 

Onimet, Kmaru & Maureault
AVOCATS

No 180 Rue 5l-Jacques, Montréal
L'hon, J. A. Ouimet, C. ; J.U, Kmard,

L. L. L; B. Manrcault, L, 1, 13,
Sorel, 87 avril 1592-—juo,
 

J. H. ROULEAU
ARCHITECTE ET PIOFESSEUR

De l'École due Arts ot Métiers de Sorel.

AVOCAT

Berthior (En Haut.)

J. A. VILEIARD, L LB
AVOCAT

33 Rue Ueorge, Borel,

0. E{MATHIEU L. L. L,
AVOCAT

Batisse “ New-York Life Insurance Co.,’,

Place A’Aries, Montréal.

N.B.-—2, Mathieu suivra les coursdu
district de Richelieu,

Borel, 27 sept, 1880—1a.

J. N. MONDOR
NOTAIRE

30 Rue Georges, Sorel.

Socrétaire-Trésarier du Conseil dg comté
du Richelieu,

Argent A préter sur hy pothine98

 
 

 

J. B. RESTHER & FILS
ANCILCTECTES

, Bâtisse Fiprériale.
Bonsaux: Chambres Nos &1 et Cd,

NO 107 ST-JACQUIT, LINTREAL
MM, Resther prendront charge d’ex-
rlises, Évaluations! Espropristions,
rbitrages, elc, ete,
26 août 1502—juo.
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DOCTEUR C. LAVIOLETTE
Ancien élève des Ilopitaux de Paris,

Londres, Berlin ot Vienne,

Membre de la Société Française d'Otulo-
gie et de Laryngologie de Paris, ot

Médecin de l'Inatitut des
sourds ¢! muots.

SPECIALITE :

Maladics du nez, de la gorge des oreilles
et da poumon,

cures de Consultation - Oh. & 1th ;
th, & 3h. ; 7h. & 8h,

Montréal, 142 Rue Saint-Denis,

Lorne Hotel

DSE
Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel offre maintenant aux visi.

teurs lo confort qu'ile pouvent désirer,

TABLES de POOLot du DILLARD,
uaut aux articles de consommation

JIQUEURS, CIGARES, RAFRAICHIS.
SEMENTS, etc, ils seront tonjours chol-
ais et de première qualité,

=AUR=——

VIN CANADIEN

Manufacture par tai-méme,

Ce vin est de première qualité, abeo-
Inmet pur,et ne se vend que cing cents
le grand vor ui

cour et les écuries comptent parmi
lesJus vastes de la ville, P

re visite est respéctueusement sol-
licitée,

JOSEPH PARENT, Prop
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1 Cotte grande médecine de famille est
su rang principule dextiécessitésde la vie,

Ces fanetaer pilules purifient le sang
Ct out ung activ des plus puissantes et
cependunt den plus mloucissautes sur lo

Foie, l'Estomac ot les intestins
i donnant du ton, de l'énergie et de lu
fuer Àous grandes sources premières d
a vie. Elles sont recommandées ave
cotfianve eummie remède infaillible dan
tous lex cas vit Iu constitution,pour ¢ nel
Que cause que eesuit, el mixe cn dange

jou alfuiblic. Elles ont une étonnante ef
ficaeité dans toutes les maladies inciden
les ausexe féminin, à tous lea hgua ; e
eummie Medicine Universelle de Yamille
elles ne sont pas surpassées,

L'ONGUENT HOLLOWAY
quiades propriétés puisantes comme
curatif, est connu par tout le monde ;
pour la guérison des maux du JAMBES, KT
LE L'ENTUMAC, VIEILLES BLEASUILES, BOT.
LEURS KT ULCÈRES, c'est in remide ine
faillible. Si ox en frictionne dément le
couet la poitrine, comme vn le fait sur
les viandes avue le wl, il guérit les Maux
‘le Gorge, les Brouchites,% Diphtérie, Je
Toux, les Enrouvements, et méme 1’Asth.
me. Pour les Entlures Glaudulairen, Jes
Abcès, les Fistules, la Goutte, le Kisuma-
tise, culin pour toutes espices de ma.
ludios du ln l’eau, on ue l'a jausais trouvé
endéfaut.
Les l'ilules ct l'Ongoent sont fabri-

qués au No. 633 OXFORD STREET,
Londresgpenlenient, et sont envente chez
tout les Marchands de Médecines, par
tout le monde civilisé, avec prescriptions
presque dans toutes les langues,
Les marques de commerce de con mee

decines sont enrepisirées a Ottawa, Clost
pourunoi tote personne qui, dans les
imites des Possessions Uritauniyques,
tiendrades coutrefaçuns en vente, ers
poursuivie,

Les achoteurs devraient

toujours regarder a l’eti«

quelle qui couvre les Pots

ot les Boites. Si l'adresse
n’est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant 838,

OXFORD STREET,
LONDON, ce sont de

contrefagons.

PHENIX
DE LONDRES {ANuLETERRE),

ÉtAsLE® wx 1702.

Suceursale Canadienne Elablie en 1804
Eumeet dus polices on français i Je pre.
mitre Civ d’Asstirance angluise qui a
étalli nue succursale au Canada,

Montant palo payé de.
puis ls fondulion de la Use. .. 875,000,000

Burplus ax fonde de réserve... 3,000,000
Responsabilité des Actionnuires limite

A uu Gouvernement Feiltal
Pour lu Gurautie des a Ua-

wail + $187,043,00
a lus grande

    
Réclamations pas

ponctualit

AGENT A BORVL—

| W.L.M.DESY, Notaire.
AUENT GENERAL D'ASSURANCE
FEU-VIE

ACCIDENT ET MARINE
No B2 RUE DU ROI

 

Incorporée par Acte du Parlement, 1688
Bureau Principal...Montiéal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,200,000

BUCCURSALE A SOREL ;

F. W. G. JOHNSON
GÉRANT
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LE SORELOIS
— ————

VENDREDI, ler DECEMBRE 1693
== rrr——————

La misère aux Etats-Unis

Tntrovuo avos un prêtre éu
Mamazhusetis

Cos jours dorniers nous reco

vions la visite d'un puitre cana

dion du Massachusetts, qui nous

a fait une peiuture fort pou con-

volante de l'état duns lequel so

trouvent actuellemout des mil-

Tiers do 108 compatriotes divsé-

mivés dans les divers villages et

vitle de cot état.

Los bureaux des manufactures,

nous disait-it, sout romplie d'hon-

mes, de femmes et de jeunes

gens demandant de l'ouvrage et

n’en obtenant poiut ; ile soraient

prôte à travailler À n'importe

quel prix, ot cependant ils ne

trouvent pas d'emploi,

Baue doute il y un dee ondroits

où des ceutuines, dus milliers

même des nôtres sont employés,

où ils travaillent et font, non pas

une fortune, non pus même cos

économies qui en vailleut la per-

ne, mmuis assez d'argent toutefois

pour vivre, eux et leurs familles,

Muie, à côté de ces derniers,on

voit des centuines, des milliers

ile personnes qui sout sane oul
ploi et dans une géue voisine de

la misère.

On voit plus encore, et, note

disait ce prêtre, ça fait anal au

cœur, où voit chaque jour dus

pères, dus mères de famille, qui

viennont nous domauder, pour

l'amour de Dieu, un peu d'ur-

gent pour vivre, un peu d'urgeut

pour pouvoir retourner au pays,

  

   
de M. Martin, À Winnipeg,

Laurier lui télégraphiait :

“Jo vous félicite du grand

honneur que vous uves eu de

et ofticaco du tarif.
(Signé) W. Lavnien

Ce téJégramme inapire au Spee-

tuteur, de Ifull, lus remarques

que voici :

Muis, M. Laurier, à quoi ee ré-

duisent vos belles phrases en fu-

vour de lu minorité catholique

du Manitoba ? Que signifient vou

pompeuses ot éloquentes protes

tations sur l'iniquité commise au

préjudice de vos corcligionnaires

de l'uuvst, si vous êtes prêt À

ombrasser, À sorrer sur votre

cœur lo principal autourde cetto

iniquité ?

C'est en vain que Vots Votis re.

tranchez derrière le tarif et que

vous pouvéz alléguer lu fuit que

l'aclversaire do M. Martin purta-

genit l'opiuion de ce dernier sur

lu question des écoles, Vous uu-

viez dû imiter lu grande majori-

té dus catholiques de Manitoba,

qui s'est ubstenao de prendre

purt À la dernière futtu  électora-

le de cette province, el vous ubs-

tenir de triompher avec le fana-

tique Martin, le plus cruel enne-

mt de notre race et de notre re-

liggion.
Votre conduite, M.

e-t une défection bien découri-
Laurier,

geaute pour.vos admirateurs

-———

Echos ds la Lésislature

Lors des débats sur la motion

‘te censure de M. Turgeon, con-

  dont ile no cessent de parler et

qu’ile ont abandonné pour venir,

aux Etats-Unis, gagner une exis- |

tence miséruble,nser leurs foreua!

ot souvont ruinor leur santé, !
Depuis yuelques mois un grand

nombre de Cunadieus sont reve

nis an pays, mais il y en a en
core un bien pins grand nombre

qui voudraient y revenir, Inais

qui ne le peuvent faute d'argent,
faute du etriet nécessaire pour

payer leurs frais de voyage.
Aingi, pour ne iter qu'un!

exemple, nous savons de source

certaine que, depuis seulement!

trois mois, bBUX CUNTS familles

cuundicunes-françaises out quitté

lu ville do Now-Bedford, Mnss., !

pour revenir au pays, |
Nous savons aussi, et de sour-:

ce nou muvins certaine, que, daus

vette même ville il y a encore

TROIS CENTS fnunilles de trop, ni
vivent au jour le jour, sinon duns |
lu mieère, et regrettent du fond
dn cœur d'avoir quitté le Cuna-
da où, si elles avaient voulu tra-

vailler autant qu'aux Etats Unis,
elles setuient non seulement à
l'abri de lu misère, mais encore à

In tête d’une julie petite fortune.
Ces familles saveut muinte-

nant combien est amerie pain de
l'exil, et vi juinuis elles revien-

nent au pays, ce sca,

avons la conviction, pour y res
ter, y vivre et y mourir, Et lu

vie, au puys, est plus facile, le

travail y cat moins pénible, et, si

l'adversité frappe à nore porte,

Dieu merci, nous trouvons chez

les parents, chez les amie, del'ai-

de, des secours qui l'uloignent
vu qui, dans tous les cas, nous

rendent inoins cruelles les épreu-
ves qu'il lait à ls Providence
de noue envoyer.

C'est duns ce sens que nou-
varlait le zélé missionnaire qui a
Lieu voulu nous lunorer tout ré-
cemment do an visite, et nous sa.

vons qu'il disait vrai.
-———

Consôcration de Mgr Larocque
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Les cérémonies do In conséera-
tiou du nouvel évêque de Sher-
brooke, Mgr Lurocque, commen-
cdos micrcredi, go sout termindes
hier.

Biusieurs évêques et an nom-
breux clergé étuieul présents.
. Los fôtes ont été très solennel-
8

L'évêque couséerntour était Sa
Grandeur Mgr Fubre, archevé.|.
que de Montréal,

j cornant les impôts, 31 gest fuit

d'excellents discours, notumiment

par MM. Taillon, Nautel et An-

ge
Notts en dongs lo court ré-

sumed gui suit

Discours ve M. TaiLtoN

L'honorable M. TaiLtos, ré

popdant à M, Terokox, dit que
ve député demande ni plus wi
moins d'abroger toute In législa-
tion au aujet des taxca, sans don-
ner an moyen de combler le dé-

ficit dout souffre la province, dé-
fuit causé par 5 aunées d'extra-
vagances. Le gonvernemett a di-
ruinué les dépenses de $500,000

par année, et mulgré tout cela il

est encore en face d'un défieit de |

$600,000 et ce déficit se couti-

ntera plusieurs années encore.
[faut agir et il n’est plus temps
de re payer de belles paroles, Il
eat evident que personne n'aime
A payer des taxea,et M. Turgeon,
ot avee Jui ses partisans, veulent
se rendre populaires en disant
aux tuécontente :* Venez autour
de nous,vous qui pheuroz,nous al-

lons vous conevler.” Et do quelle
matière les consoleraient-il ?
Serait-ce en 1mposant un nou-

veuu système de taxation ? Daus
ce cus le tmécontement se produi-
ra d'un vutre côté.

Un projet sera soumis bientôt,

demandant que la taxe soit im-

posée sur la propriété foncière ;
uu des députés de Montreal pro-
posern uuo résululion à cet effet.
La Chatubre aura l’occasion d’é-
tudier cette résolution et do se
prononcer.

cotnité des subsides,

ché des revenus nillcura,

nement à donné instruction uux
percepteurs de revenus de ne ré-|
elumer aucune taxe aux  boulau-
gers, forgerons, menuisicrs, pro-
[wiétaires do moulins à furine où
de scleries qui opèrent sur une

»>, +

petite échelle, vu que ce ne sont
npiès tout que dog ouvriers.
La taxe sur lus mutations de

propriétés sera diminudo.

Driscouxns v& M, NANTEL.

L'honorabto M. Nantel dit que
le gouvernement n renoncé de- —><=
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puis longtemps à répondre cha.

M. Laurier à Joe Martin

Au loudomuin de la victoire
M.

remporter ln promière victoire
dutx ls cause de ln réforme suino

quo fuis que M. lischôue parle,
mais il veut fuiro quelques rs
marques au sujet dos observa-
tions do M, Stephens, qui semble
nvoie fuit du ministre de l’ugel-
eulturo l’ubbjot du sos sollicitudes.

L'honorable M. Nuntol, avec

beaucoup do enveasme, oxpose
lo rôle-joné pur M. Stephen. Lee
travauxarchitecture, dit, lui

wout aussi fuuiliors que la pein.
ture, la littérature, les affaires
municipales. It so prononce sur
tout, décule tout, jugo tout—
pour lui los omployés du dépar-
tetent des travaux publics sout
tous des iucapables, tout comme
les employés des autres départe-
ments, [1 nous reproche de no
pas avoir choisi un omployé du
département pour surveiller los
travaux du puluis de justice de
Montréal. M. Stephons oublio
qu’il n° lui-même demandé au
gouvernement pourquoi il n'om-
ployait pus des architectes de
Montréul pour surveiller ces tra-
vaux ; dutts le même momentlo

gouvernement avait déjà choisi

leu deux architectes mentionnés
pur le députs de Huntingdon.

M. Stephens et ses amis nient
I'existenco d’économies fuites par
le gouvernement et proclament

que les conservateurs dépenseut
plus que les libéraux. C'est une
evreur, leu éconutuies sont réel-

les, Dans le département dus tra-

vaux publies, seul, pour les dé-
penses ordinaires, c'est-à-dire,
foyers, réparations, ussurances

des édifices publics, M. Morcier
avait dépensé $109,000 en 1591,

£104,000 en 1892, et les conser-

vateurs, en prenaut lo pouvoir,

«le ln moitié. Il y a là une écono-
wie incontestable.
Pour la dowestiaité, entretien,

nettoyage et balayage, enfin le
service intérieur dans les édifices
publics, M. Mercier dépensait
$30,000 par aunde, tandis que le
gouvernement ne dépense au-
jourd'hui que $12,000. Voilà eu-
core une économie incontgatable
et cependant lo service n’eu cst

pas plus mal fuit.
Quant à ea politique de che-

min de ter, le gouvernement a
déjà À maintes reprises été félici-

té pur M. Stephens, et il n'u pas
changé de ligne de conduite.

Discours vs M. Auvé.

Comme le député de l’Islet a
fait allusion à moi, dit M. Augé,

ije dois expliquer ma conduite.
| Dans une assemblée, à Montréal,

je te me suis pas prononcé con-
tre le principe des taxes, mais
j'ui déclaré que les taxes, duns
ceraing cng, h’étuient pas répar-
ties cquitablement, sartout en ce
qui concerne l'impôt sur les mai-
sons de commerce. Muis anjour-
d'hui je ne crains pus de voter
coutre lu motion de non confiauce
fiute par le député de Bellechas-
se el j'agirai ainsi comme un

: consorvateur fidèle à ses tradi-
tions, La tuxe est devenue né-

| Cassar ; il d'ugit de la répartir

équitablement et ce n’est pas le
parti qui veut renverser lo gou-
vevnement qui a ns confiance

| pour exécuter uno telle Lesogne.
Voter aujourd’hui coutro la gou-

vernement serait décluror que les
taxes ne sout pas nécussaires et
nous eavons tous que les taxes
sout indispensables. J’approuvo

 
Il sera temps alors, lu loi telle qu’elle est au sujet de

pour les doputés d'exprimer leur
opinion au sujet de la luxe, muis, tretien des eufants dans les éco-

ce temps n'est pas venu, pnisque les de réforme, des maisons d’in-
la motion de M. Hull est simple-
ment que lu Chambre siège cn les Une enquéto a été tonue au

In taxe eur les successions, l’eu-

dustric, des aliénés dans les asi-

sujet dus écoles de réforme et
Il n'y w pas un seul pays au pns Une plainte portée contro

aoe . ! . 4 :
motde oùl’on s’est borné à taxer cette institution n’a été déchuréo
la propriété foncière ; on a cher- fondée.

——eeentail 100

Laz Graillon on liberté

L'enquête, dans l'affaire Grail-
lon-Benuvais, cst terminée.

Los ticcusés Graillon out été
remis en liberté, le jugo ayant
trouvé qu’ils s'étaient trouvés
dans un cns do légitime défonse.

 

M. Tait.cox dit que lo gouver-

Carnot d’un philosophe :
$ J'ai remarqué, neuf fois sur

dix, qu'une femme riouse a de
Julies dents. ”

out réduit cette dépense do près

 

Comité des Privilèges ot
Elections

Les témoignagesde M. Archer
Dostalersi 3eTALatomière
n’a Jamais été question d'argent

entre M. Destaler ot M. Allard

M. Lavunnièue June POGLPIVE-
MENT QU'IL N’A JAMAIS DUNNÉ
OÙ OPFERT UN CENTIX A M. ÂLe
LAND OU A AUCUNE AUTRE
PEHSONNE POUR OBTEXIR
LA POSITION DE RE

GIOTRATEUR

IL N’A JAMAIS DIT QUE LA POSITION
DE REGISTRATEUR LUI COUTAIT CHER

M. GENBRRUX XB LUI A JAMAIS DX:

HANDÉ L'ARGENT FOURME. ALLERD

Le comité s’est réuni mardi
matin,à dix houres ot demie,sous
In présidence de honorable M.
Flynn.
M. Curnellier demande à com-

paraître au nom de M. J. A, La-
ferridère, accusé d’avoir dunud de
l'axgent pour obtenir sa position
do régistrateur.

Accordé.
M. Auger, M. P. P., ropréseu-

te M. Allard.
M, A. Dostaler eat assormonté

et dépose :
Tur M. Turgeon.
M. Dumors m'a demandé d’al-

ler voir M. Allurd au sujet de sa
position. M. Allard a dit qu’il

ne s’en occupait pus. Chaquefuis
qu'on à été le voir, M. Allard a
toujours déclaré quo M. Demers
garderuit ea position.

Il n'a junaie été question d’ar-
gent.

Je v'ui jumais parlé de cette
question d'argent.

Je n’ui jamais dit qu’il y avait
Une question d’argeut nu fond
de cette affaire.
Je suis ami do M. Allard, ot

jo le suis ausst do M. Domors.

M. Ricard, hôtelier, de Mont-
réal, est appelé, mais il ost ab-
seut,

M. Hector Champngne est
aussi abzent.
M. Turgeon déclare qu'il n'a

pas d’autres témoine sur l’inci-
dent Demers, mais qu'il ee résor-
ve le droit de faive entendre sur
le fait principal MM. Champa-
gue, Bourguignon et Ricard. Ii
n'interrogora pas MM. J. A. La-
ferrière et A. Géuéreux.
M. Flynn est d'opinion que M.

Généreux doit être ontondu pour
prouverles oui-dire qui ont eu

lieu sur son compte.

M. Turgeon se décide à fnire
entendre M. J. Lnferrière.
M. J. A. Laferrière, régistra-

teur du comté de Berthier, est

entendu: J'ai fuit application à

M. Allard pour avoir la position
de régistrateur, pendant l'enquê-
te de M. Demers. C'est une ap-

plication verbale. M. Allard m’a

dit qua ce n’était pas nécessaire
de In faire pur écrit. Votre de-

maude, m’a dit M. Allard, sera

prise en considération.
J'ai vu M. Allard plusieurs

fois À co anjet, Je lut ai deman-
dé bien souvent des nouvelles.
La question financière primait
toutes les autres raisons pour

moi, J’ui pu avoir dit à quel-
qu’un d’en parler à M. Allard
pour moi.
Ja wai pas fuit do proposition

à M. Allard.
Je n'ai pns offert ni fuit offrir

d'argent à M. Allard.
Je n'ai ofert aneun avantage

à M. Allard où À sa famille, je le
jure posttivement. Je n'ai ion
payé à M. Allard, ui à ea Famille,
ni À aucune autre porsonue. Jo
u'ui pas payé de billet, do dettes
d'élection de M. Allard. Je no
lui ai rien offert,
Jo n'ai jamais dit à personne

que j'avais offert quelque chose à
M. Allard.
Je n’ui juinuis dit que lu posi-

tion de régiatrateur me coûtnit
cher. ..

J'ai eu une conversation avec
M. Pelland, avocat, do Montréal,
le jour où lo rapport de l’inspec-
teur à été fait ; je me rappeilo
lui avoir dit que jo travailluis
pour la position de régietrateur, Je ne lui ai pas dit que oi M. Des

mers gurdait ss position c'est
qu’il allait payer quelque chose à
M. Allard.
Je juro positivement que Jo

n'al pas payé ni offert un contin
À M. Allard,
Jo jure positivement que je

w’ui Jatiaie parlé sérieusement de
cotto affulre avec Madame Tran-
shomoutagne,etje ne me rappelle
pas ul avoir dit que In posi.
tion ne colitait cher,si jo l'ai dit,
c'est en badinaut.

J'ai vondu ma propriété avant
d'être nommé.
Jo jure positivement quo je

wal rien payé, ni déposé une
somme d'argent à même cette
vente ni pour M. Aliard,ni pour
aucun mombre do sa famille.

Jo jure positivemont que je
n’ul rien payé à M. Allard, où à
aucun membre de es famillo, en
rapport avco le position de régie
trateur.

J'ai ou des conversations avec
M. Gduéreux au sujet de la posi-
tion do régietrateur, M. Géniéroux
nom'a pas demandé d'argent
pour M. Allard, ot je ne lui enai
jumais offort. Jo jure positive.
ment que je ne lui ai jumais dé-
claré que j'étais prêt à payer une
forte somme à M. Allard,

Par M. Déchène.
Je suis venu à Québec avec M.

Allard au sujet de cette position.
M. Allard a paru biou disposé.
Jo savais bion qu’il y avait des
applications sérieuses outro la
mienne.

J'ai dû avoir des conversa-
tions avoc M. Généreux. Jamais
il ne m'a dit que l'influence d’un”
député coûtait cher.

Il n’est pas à ma connaissance
que d’autres aient fuit des pro-
messos ou des offres pour moi à
M. Allard.

Bi j'ai été nommé, c’est que les
circonstances m'ont aidé. Il y en
a un qui a fuit application pour
cette position la veille de ma no-
mination ; oil o'était présenté
plutôt, je n'uurais pas insisté pour
être nomué, car cet autre méri- |
tait plus que moi. .

J'ai fait application quand j'ai
su que M. P’elland ne pouvait
pas être nommé.
Par M. Turazon.
Je n’ai jamais cu de conversa-

tion avec M. L. Désy en lui di-
saut que j'étais autorisé à repré-
seuter M. Allard. Je ne jure
pas gue je n'ai pas ou de convor-
sation avec lui, mais jo jure que
Jjo n’ai pus dit que j'étais autorisé
par M. Allard.
Jo n'ai jamais dit à M. Désy

que si Polland payait $200 à M.
Allard il serait maintenu dans sa
position. Je le jure positivement.

Par M. Auger.
J'ai vendu ma propriété $1,200;

j'ui touché $800, et la balance
était hypothéquée. J'ai payé mes
créanciors avec cette soinmo.

Par M. Duplessis.
M. Allard ne m'a jamnis rien

demandé pour cette position, ni
par lui-même,ni par d’autres per-
sonnes, et je ne lui ai jamais rien
offert.

Séance du 29

Octave Champagne eat ontou
du. It à fuit application en 1892
pour avoir la mtuation de régis-
trateur de Berthior, Il a eu des
convorsations avec M. Allard vers
la flu de l’année 1892 à propos
de cette situation. Il est allé voir
M. Allard, qui lui à dit, à cette
occasion, de no pas chercher à
obtenir cette situation, de rester
à ges affaires.
Le témoin n’a pas employé

d'influence auprès do M, Allard ;
mais il lui à fuit savoir que s’il
le fuisait nommer à cette -posi-
tion il le récompenserait générou-
sement. M. Allard a éorit au
témoiu À propos le cette offre ;
il disait dans sa lettre qu'il ne
comprenait pas ce quo lo témoin
voulait dire par la teneur do cos
lettres. M. Allurd semblait mé-
content de ces propositions.
M. Turgoon fait alors applica-

tion pour quo les leitres de M.
Allard soient déposées devant le
comité.
M. Augé s’up ose à cela, vu

qu'il considère la chose illégale,
L'houorable M. Flynn main.

tient l’oljection, ct M. Mercier 

  

 

   M. J. O. Pelland, avosat, de
Moutréal, est ensuite interrogé
par M. Turgeon .
M. Corneliier, pour M. Lafñer-

rière,ot M, Augé, pour M.Allard,
s'opposent à ce que M. Pellaud
rapporte les convorsations qu'il à
pu avoir avec M. Taforrière hors
de la présence de M. Allard.
Le présidout pormet ls preuve.
M. Polland dit que dans l'uu-

tomne do 1892, M. Laferrière est
venu à son burcau à Moutréal.
La témoin lui à demandé oil al-
lait avoir Ja place de régietra-
teur de Berthier. M. Laferrière
répondit que M. Allard la lm
avait promise et que si Demers
rostait où charge, c'est qu’il paie-
rait plus cher quelui, Laferrière,
il avait offert.
Un jour, M. Laforrière à ren-

conutré le témoin à son bureau ot
il « dit que s’il donnait $200 à
M. Allard, lo père du témoin
gurderalt sa position de garde-
torestier.

Cotto partie de la preuve cet
objectéo par M. Augé pour illé
galité. L'objection est mainte-
nue.
Le témoiu Bourguignon est

alors appelé ; mais il fait défaut.

SÉANCE DU SOIR

M. Mercier veut revenir sur la
décision donnée par la chambre,
su sujot de préteudues lettres,
mais il eat rappelé à l’ordre.

M.Pelland, avocat, de Mont-
réal, cet interrogé. M. Cornellier
lui montre une lettre signéo “ J.
O. Pellaud ” et lui demande si
c’est bien lui qui l’a écrite. Dans
cette lettre M. Polland déclare
que M. Laferridre ne lui à jamais
dit qu'il lui fallait payer $1,200
à M. Allard pour obtenir la po-
sition de régistrateur.
M. Pelland répoud qu’il a Lien

écrit cette lettre et lui explique
les circonstances dans lesquelles
il l’a écrite. Il ditque M. La-
ferrière est an de ses paronts et
qu’il a voulu le protéger.

M. Cornellier : Cette lettre
contient-elle le mensonge ou la
vérité ?
Le témoin : J’ai écrit cotte lot-

tre par complaisance.
M. Cornellier revientà la chac-

ge, et M. Pelland dit qu’il n’a
jamais dit un mensonge sous sor-
ment, mais que cette lettre qu’il
n écrite contieut un mensonge,
Le témoin reconuaît que le 7
jauvier 1893, il a sigué une dé-
claration rapportant une conver-
sation avcc M. Demers. Et daus
cette couversation, M. Demers a
déclaré quo M. Allard no lui
avait jamais domandé de l'argent
pour lui permettre de conserver
sa position.

M. Pelland ayant fait ensuite
une remarque tout à fait dépla-
ode, fut foroé par le président de
retirer ses parolez.]
M. Louis Désy eat ensuite in-

terrogé. M. Turgeon lui pose des
questions au sujet de ln destitu-
tion de M. Pelland, père de J.
O. Pelland. M. Cornellier pré-
tend gue cos questions sont hors
d'ordre ; le président n’est pas
do cet avis et permet les ques-
tions. Mais M. Désy,
l’avou de M. Turgoon lui.
même, est trop malade of trop
énervé pour répoudre avec pré-
cision, ot il recommando au co-
mité do ne pas abuser de sa po-
sition. De sorte que le témoigua-
ge de M. Désy n'a pas ‘d'impor-
tance, tout en étant très cocasse.
M. Ë, Latour, huissier,de Ber-

thierville, déclare quil à ontenr
du M. Lefornère dire à une da-
me Tranchemontagne qu'il ospé-
rait avoir la position de régistra-
teur, maïs que ça coûtait bien
cher.
M. Ricard, hôtelier, autrefois

de Louiseville, dit qu’il a déjà

sons sans licence. I! n reçu l'ac-
tion,mais n’a pas eu connaissance
du jugement, de sorte qu'il u's
jamais payé. Il a fait venie M.
Allard et l’a chargé de sa dé-
fense prétendant qu’il Qu’était
que le gérant de l'hô:el, T1 lai à
dit que s’il arrangeait son affaire,
1 1e paierait grassoment. M. Al.
lard a fuit deux voyages à Qué
bac pour régler cette affaire. 1
lui n donné $40 pour ses dépen- en appollo «de cetle décision. sos de voyage, maid il état bien

a

d'après

été poursuivi pour vento de bois-

      

 

    dlsposd b lui eu douner $100 4
M. Allard les avait demandées,

M:Turgeeu Ne lui avez-vous
pas douné eu plus uns calese
braudy ? ' de
Le témoin : Jemale Dail

leurs nous achetions Le brandy
par demi douzalue de boutallles,
Le témoin ajoute que MM. De.
mers ot Chiduavert sout allée,cot
autommue,le trouver à son hôtel,
à Montréal, et, après avoir payé
plusiours traites, lui ont offert de
rembourser l'argent qu’il avait
donné pour M. Allard #il vou.
lait donner un affidavit contre le
même Allard. Il à refacé de
siguor cet affidavit.
M. Turgeon vout interrogor

M. Alfred Marchand, pour tup-
porter uno conversation tonue
par le témoin précédent, mais lo
président s’y oppose et son objec.
tion est mainteuue.par la majo.
rité du comité.
À 11 houres ot demie le con.

té s’ost ujourné après avoir en
teudu M. Généreux, le témoin
principal, dont les déclarations
justifient au complet M. Allard,

770WDESGrrr,

DERRIERELE RIDEAU
Ce qui se dit au comité des pri-

vilèges et élections prouve com-
bieu M. Mercier se démène pour
supplanter M. Marchand et +
faire remettre à la tête do son
parti.

Cette acsueation contre M. Al.

lard, où a-t-elle été préparée ? Lo
témoiu O. Dostaler le dit daus sa
déposi tion. .
La déclaration que j'ai donuée

a été signée par moi à la résidou-
ce privée de M. Mercier, ex-pre-

mier ministre. C'est à la demau-
de de M. Chônevert qua je me
suis rendu IA. J'ui veillé chez M,
Mercier. La déclaration a été pré-
paréde samedi dans le bureau de M.
Mercier, et le lendemain je l'ai
signée chez M. Mercier, je lu
lue. Mais il y a deux erreurs, sa.
voir contre les honorables MM.
Flynn et Cusgrain, MM. Mar-
clhand, Robidoux, Beausoleil of
d'autres rédigenient la déclara
tion et je leur diexis ce que je sa-
vais. J'admets mon erreur et
j'avoue que je w'ai pas fait men-
tion 3 MM. Fiynu et Pelletier
des domandes d'argent,c'est coi-
plètement faux, co que j'uvais
dit au point de vuo des offres
d'argent. Jo les ai avertis au
point de vue politique, et non
sous le rapport des offres d'ar-
gent. .

M. Marchand est lo chef du
parti, au moius de nom, mais ce
n'est point chez lui que l'affaire
a été organisée : c’est chez M.
Mercier. M. Marchand u’était là
qu’on qualité d'invité.
M, Marchand a-til, demaude

le Courrier du Canada, crant de
s6 lancor dans cette aventure, ou
bieu, M. Mercier lui a-t-il encore

une fois coupé l’herbo sous lo
pied ? II importo pou dele savoir
au juste. Pour le moment il aufit
d'avoir cette nouvelle preuve de
l’hypocrisie de l’oppontion libé

rale. Derrière le rideau c'est M.

Mercior, le héros du régime de
brigandagos, qui tire los ficelles
et donno les ordres que M. Tur
geon s’emprosse d'exécuter. Mais
devant lo publie, ou proud des
aire d'indépendance Jusqu'au
point de reconnaître M. Mar

chand comme chef.
La public est prié de prendre
note de ce fait. Il aura son utili

té en temps otlien.
—ee

La France vient encore de voir

la chute d’ungouvernement. 1s

crise est surtout provoquée par

Ja démission de plusieurs mini&

tres. Le président Carnot # où

une entrevue avec M. Cssimir

Parrier,présidont de lu chambre,

etlui a demandé do former us

autre cabinet. M. Casimie Por

rier a rofusé ot s recommandé M-

Dupuy. Os dercier à refusé.

Plus tard M. Spuller n accepté.
By"

Degas les éloctions générales
nous avons gagué Selkirk et per

du Winnipeg. C'est-à-dire que le

force des partie reste la même

dans la provinos de Manitoba
-—ew=

LE LINIMENT DE M MARDen este parlent.
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ition d'ane Croix en ‘L'élection de Joe Martin

et|

LE SERVIC POSTES

|

9 14 dansl'osculior et il tomba =

Apparitionie les libéraux " ER IEDES £8 du haut on bas, Transports dans

— Bure (ule —_— Bir A. P, Caron, en réponse nu

|

ss chambre,fl 8 vxpiré quelquos Allez chez Alfred Francœur

d ve.a Notre confrère du Moniteur principaldraut,J que toe heurcs après. or
sion do , cad , . ’ , comme le
dre1898, au R. P, l'rocureur des fu MatAWinans Le Onnada, des déficite dans leur| Sir John Thompson et sir MARCHAND,DESOREIL =

missions des Lasaristes :
Tam

d'être témoin

de grève, €
fui catholique reguo par uue

qui Amel

tantin.

nel

un missionnairé du désert, lo R.

P, Bertreux, qui en à vérifié lui-

même jusqu'aux détails les plus

times.
ent l’arrivée des premiers

missionnaires catholiques à Fid-

ji, plusieurs ministres wosleyons

venus d'Angleterre s'étaient fixés

dana cet archipel. Plusieurs tri-
bus avaient écouté leura prédica-

tions. Déjà, à Vanua Levu (ane

des plus grandes Îles), des peu-

pludes entières s'étaient déclarées

protestanites Ln tribu de Sulevu

péeistait ; cependant l'hérésie
trouva peu à peu des partieaus

dans son sein ot on allait l’y ro-

eevoir comme dans les tribus voi-

sines. Muis voici que le prêtre

des idoles va trouver le chef de

ls tribu et lui ait : “—Avant de

quitter notro religion du paga-

nisme, ne faudrait il pas coneul-
ter nos dieux poursavoir si la re-
ligion “apportée par les Euro-
péeus est une bonne religion ?”
Le chef do tribu repondit:

“_J'assemblerai tout mon peu.
ple, nous offrirons un encrifice

aux dieux de Hos pères et nous
les prierons de nous faire connaî-
tre quelle est la vraie roligion,
celle des ancieus, où celle que
viennent nous apporter los Pupa-

dagi (homes blancs) : nous sui-
vrons Pavis qui nous viendra
d'en haut.”

La tribu est convoquée sur la

place publique au pied de la mou-

tagne de Koroirera ; lo prêtre

prépare son sacrifice. Soudain,au-

dessus du pic lo plus élevé du
Xoroirera, le ciel o'illomine ot

apfaraît une croix brillante de

jwion de Bulevu vient

d'un fût qui doit

rpétuor lo souvenir d'une grau- eu, à Winuipeg, l’éloction né

‘out lo Lienfait de la
tri-

bu ; co miraclo, c'est une appari.

tion de la croiz eu plein jour et

devant tout lo peuple réunipros

vo avoc lo même éclat que calle

ru 1a conversion de Cous-

Voici 16 récit de cet évé-

ment tel qu'il « êté raconté

dans le petit journal Tolanoa par

Judiciouses remurquos que voioi :

« C’est mardi dernier qu'avait

cessitév pas la retraite de M.
Hugh John McDonald, M. P.
Le candidat conservatour stait
M. Colin H. Campbell, et le cau-
didat libéral, l'ex-procureur-gé-
néral Martin. Ce dornier à été
dlu avec une wajorité do 488
voix, D'un bout à l'autre du
pays les oppoationnistus pous-
seut des cris de triomphe. La
chose est assez naturelle, mais ce
qui doit porter les gens sérieux
à réfléchir, c’est de voir ceux-là
même qui 1agent et tempôtent
contre Sir John Thompson par-
ce que la loi des écoles du Mani-
toba n’a pas encore été désavonde
noclatier à tue-t8te la victoire de
l'auteur même de cetto loi injus-
te, aussi bien quo de la proscrip-
tion officielle de la languo frau-
gaise au Manitoba. Our il no taut
pas oublier que ce monsieur Mar-
tin, que les libéraux ont cholsi
pour candidat et dout ils cdld.

brent l’élection avec tant de fra.
cas, ost précisément l'auteur do
ces deux actos d’iniquité. C'est
lui qui a commencé et mené à
bonne fiu cette guerre do persé-
cution dont nos corcligionnaires
et nos compatriotes de Mauitobn
sout les victimes.
—aa00

Le Conseil de Ville de Sorel
—ET LA—

Clo du Richelien & d'Ontario

 

Hier après-midi los directeurs

de,la compagnie du Richelieu et
d'Ontario ont eu une entrevue
avec M. le mmuire et MM. les
échevins et leur out demandé un
bonus de $1,000 par année, pen-

dant vingt aus, avec exemption
de taxes.

Les “pères” de notre cité pri-
rent cette demunde en considéra-

tion jusqu’à la soirée, alors que
s’est tenue une séance régulière
du couseil.
Son Honneur le maire, M. La

Mornsse, était à son siège et les
échovins présents étaïont MM.

wervico postal jusqu’à aujourd’hui
Ta différence du montaut du
timbre s'explique pur le fait que
lu territoiro américain,d jeu prods
de mêmes dimensions que to tor-
ritoire canadien, est hubité pur
70,000,000 d’hubitunts ot lo Cu-
nada par 5,000,000 sculoment.

LES POSTES AUX ETATS-UNIS

Lo rapport du ministre des
postes Bissell, publié ces jours
derniers, à Washington, vient
fort À propos. L'anuéo torminéo
le 80 juin 1898 n apporté un dé-

fleit de 86,177,171,74 au lieu de
81,562,423.17, commel'avait pré-
dit M. Wanamaker.Tout démon
tre que l’annéo courante so ter
minera par un déficit de $7.830,-
478.07, au lieu d’un surplus de
$872,745.71, qu'on espérait.

rteCEA2ser

Les dettes chez un culti-
vateur

Ou se récrio très souvont do co
quele cultivateur contracte dos
dettes ; cependant personne n’i-
guore que sur mille cultivateurs
il y en a tout au plus un ayant
le capital nécesenire pour fuire
les améliorations pouvant assurer
le succès do sou exploitation
agricole. Le mal n'est pas nutant
daus les dettes contractées que
dune la manière dont l’argeut a
été utilisé,
Pus un cultivateur na s’est ap-

pauvri eu contractant dos dettes
Pour sc procurer les engrais té-

cessnires À la. culture de sa torre,
ou cn déboursant de l'argent
pour aasaiuir ses terres.

Bi une chose doit être payante,
ello le sera autant en emprun-
tant de l'argent pour en permet-
tre l'exécution, qu’en coufiant
ces opérations à des capitalistes.
Celui qui emprunte de l'argont
n’en agit ainsi que dans le Lut de
rendre en culture plus payante en
fuisaut des améliorations néces-
sairea i ses chumps.
Ce serait autre chose «i le eul-

tivateur ompruntait do l'argent
pour construire des bâtissos de
luxe,rullement nécessaires à l’ex-

lunière. Cette croix est tris die-| v5 G, Wiirtele, O. Lesieur, P. ploitation de sn ferme,età l’achint
siucte,ct même on voit de chaque

olté de la croix un personnage
debout et contemplant le Christ ;
c'est vraiment Marie debout au
pied de lu croix d’un côté, et

Jean, le disciple bien-aimé, de

Fautré. Tout le monde voit l’ap-
patition et chacun de crier

au prêtre des idoles :— Que

signifie celte croix ? Le prêtre se
recueille et semble prier plus ins-
tamment ; puis il dit : * Cette
croix est la marque d’une reli-
gion nouvelle que nous na cou-
nalsson pas encore. Allez & Ova-
Jau ; je vois qu’elle y arrive.
Allez lu clurcher, c’est lu
vraie religion du ciel. Elle doit
être la nôtre.” :
Ovalau cet distante de Solevu

d'environ 40 kilomêtres, ces Sles
vont séparées par uno mor plei-
ne de récifs. Des messagers par-
tent sur des pirogues pour Ova-
lau, À la rechorcho dés prêtres
de la nouvello religion. Les RR.
PP. Bréhéret et Fuvier étaient
arrivés depuis pou à Ovalau. Les:
tuveyés de Solovu tiouvent los
Missionnaires agenouillés dans
leur orstoira devant une croix :
“mt bienla religion. que leur a
Tontrée l'apparition célosto. Ils
Satanceut vors le P. Bréhérot et
ldi demandent un prêtre. Pou de
Jours après le P. Favier lour
bail accordot Soleva ‘@ con-
vertit. Depuislors, In tribu à été
8h centre très fervent ot très zé-
Vi. Los écoles y sont florissantos
* In cummunion monsuelle y est
«honneur parmi les fommes.

ernièroment, & 1"retraite généralete
Judigènes, los districts de So-fou ot N,dublin asavunavi ont voulu
on meme] Joo mira.

ce: x plantéo eur lantague. Tous les hommesYo ibe dans la forût choisir leHo | arbre, un nési (chôneKe) de taille &igantosgue, OnSquarri et traîné au village,

le

Duhamel, A. Poutbriand, 8.
Guévremout, P. Puul-Hus, Fre
Gendron et Fra Créponu.

Après une assez longue dis
cussion il à été proposé par M.
Würtele, appuyé par M. Duha-
mel, d'accorder à la Cie R. #0.
an bouus de $16,000, payable
daus le cours de 20 ane, et À rai-
sou de $800.00 par année, cela,
nussitôt après que in Cio aura éta-
bli ses usines ot boutiques (ma-
chine shop), A proximité du dé-
barcadère de la municipalité, et’
À 1a condition que tous les ba-
teaux de Jadite compagnie hi
versent, chaque année, à Sorel,et
à la condition aussi que toutes les
réparations que pourront néces-
siter ces bateaux sc fassont à So-
rel.

Celte proposition fut adoptée
À l'unanimité,
Le conseil n’a pas jugé À pro-

pos d'accorder à ln Cie l’exeinp-
tion do taxos demandée. .

Il est à peu près cortain que la
Cie acceptera l'offre da conseil,
offre qui cst certainomout tout à
fait généreuse.

——— —0

MM. Louis Lomire, président
de notro cerclo agricole, ot Moïse
H. Lemire, secrétairo, nous ont
douné dernièrement, à la salle
du cercle, des conféroncos très in-
térasanutos sur Vutilitd d’namster
aux graudes conventions indus
triellos, et notamment à colle de
Saint-H aciuthe ; lus avantages
des syndicate pour los fromage.
ries, la nécossité pour los ouiti-
vateurs de so pruçuror de bons
rains de semence, ob autres su-

Pts agricoles.

Lundi dernier, notre conseil n
passé, à l'unanimité, une résolu-
tion en faveur de l'octroi de la
charte demaudée à la légielnture
de Québec par MM. Tuurville,

Leduv, Forticr, Beanchemin et
autres, pour Is construction du

de chevaux de luxe plutôt qu’ap-
propriés aux différonts travaux

de la ferme, De l’argent utilisé à
ces dépenses inutiles, c’est la rui-
ne prochaine du cultivateur® et
l'empêche môme de se procurer
de l'argent indispensable à l’a-
mélioration de es ferme. Los em-
barras de ce cultivateur se multi-
pliont chaque jour davantage, et
À tel point que les revenus d’une
ferme peuvent À peine suffire À
Payer l'intérêt de l'argent em-
prunté. :

———--—en #————

PETITES NOTES

Selon le rapport do l’auditeur

des comptes de l'exposition co-
lombienue, l'actif de catto ontre-

prise excède le pnssif de $1,862,
488.

+,*
La glace est prise sur lo Mis-

siesipi. Jamais, depuis vingt aus,
parell fait ne s’ost produit duns
une saison aussi pou avancée de
l’année.

“Le
—On parle aux Etats Unis

d’un cheminde fer élevé qui mar-
chorait par l’électricité. Onirait
de New-York A Chicago on dix
heures. $100,000,000 seront pla-
cés daus l’entreprise.

—Ilefuitun grand mouve-
ment pour faire commuer ln pei-
no imposée à MM. McGreevy et
Connolly.
A oe sujet l'Ælecieur dit

« Nous oroyons que la loi ost suf-
fisainment vongde parle nouveau
procès qu'ils vieunent de subir,
et qu'il no sorait que juste de
leur reudre lu liberté.”

+
M. Josoph Hétu, âg3 de 84

aus, demouraut avoc nos fitloy, &
Montréal, se disposait à sortir de chomiti de ter projuté Ce la Rive veet

4d
>.

cheslui, quaud le pied loi: man-

Charles Hibbert Tuppor sont par-
tie mardi de Moutréal pour allor
rençoutrer tours électoure, ILier
soir, les miulstres out parlé à
Pictou. Une autre avsomblée nu-
ra lieu à Antigoulsh.

+

Sir John Thompson viont d’être
fait Conseiller Impérial avoc 15
titre do * Tris Monorablu.” M.
Robinson, avucat de Toronto, ost
fait chovallor,

+,
M. John 8 Archibald, de

Montréal, 666 nommé juge de
la Cour Supérieure.

M. McMantpr, avocut,lo Mont.

réul, suceddo d wir Joh Abbott

su Sduat.
ew

Oufuit on co moment else,
3 Montréal, une roquéte deinan-
dant au gouvernemout l'élurgiv-
sement de l'honorable ‘Ti vinue
MoGreevy ot M, N. K. Counol-
ly, récomment condamnés à «Jou-
z6 mon de prison, pour conspira-
tion.
——-"—

NOUVELLES DE SOREL

M. J. A. Proulx ot Mme
Proulx étaient à Québec Iner.

*

Le Tiber, cup. Dolisle, de la
Cie des l’orts du Golte, est entré
co matin en hiverncment dans le

port de Sorel.
»

PERDU.—Un sachet noir con-
tonuut une grande chappe noire.
Prière à celui qui la trouvera de
vusiluir bien la remettre à ce bu-
reau,—3t.

*

L'hôtel de M, J. IL. Houde, A
Sainte-Anne de Surel, cst pres-
ne entièrement complété.

Cet liôtel, ninsi que le maga-
sin y attenant, eern ouvert de

bonne heure cot liver.
*

Les directeurs de la filature de
coton projetée ont achoté de lu
Cie Richelieu le terrain dont ils
avaient besoin. Ce terrain se
trouve lo long du Saint-Laurent,
entre lea rues du Roi et rice.

Les travaux d'arpentage ct de
nivellement ont commencé lier

matin.
*

Allez faire teindre, nettoyer
et ropasser vos habilloments, vos
manteaux, vos pardessus, vos ro-
bes, vos chiles, vos nuages, etc.,
chez M. Arsène Champagne,
marchaud-tailleur, on face de la
bauque d’Hocholaga, Rue du
Roi, Sorel, P. Q.

*

Jolie véunion.—Hier soir tren-
te-cing jeunes coyples, garqous ct

filles, se sont rendus chicz M. ie

capitaine Narcisse Paul et ont
présenté à aa fille aînée,Mile Ma-
vie, leurs félicitations et de nom-
broux et jolis cadeaux, à l’occa-
sion du dix-septidme annivereni-
re de sa naissance,

Cette démonstration d’ustime

et d’amitié fut suivie d’uno svi-
rée tout à fait charmante, pen-
dunt laquelle il y cut du beau
chant et de la belle musique, et

l’on servit d’excollents rafraichis.

sements. .
Le groupe des domoisclies,

toutes vêtues do blanc ot de rose,

offrait un coup d’œil ravisenut.

Somme toute, bello, très bolle

soirée.
*

Nous rappellorons quo Su
Grandour M. Decelles sera a

Sorel dimanche ot administrera,

dans Vaprde-midi, lo sncroment

de confirmation,
\ *

La tompératuto,depuis lo com-

moncement de ln somnine,

‘jeanne être froide n été dé-

sagréable : do la pluie, de

ln noige et du yout. Anjourd hui

copendant il fait un tomps ma-
goifique. vor

Le terme régulier de la Cour

Supérieuro s’est ouvert aujour-

d’hui, sous la présidencé do l’io-
norable juge Ouimet.

* 

Viu Lechaux.
Ru's Lechiavx.
Fa:ino Multée do Defiesuo.

Fur Dravais, l'oroxide dy For,
Iragéon Gélineau. :
Lau do Molisso des Curmes.
Diphitérino de Lucorte
Quina Laroche,
Grains de santé lo Franck.
Cupenlos Matthoy, Crylne,
Gouttes Livoumeonter,
Pilules Dehaut.

Kola Astior.
Capaules do Kirn.
8irop de dentition” de 1Toude,

Pâté do Cléry.

re

ANNIVEnsaIRES—M. l'abbé J.
C, Bornard, curé de Sorol, et M.
l'abbé Ohvier Leduc, curd de
Suint-Rubert, out célébré hier le |
dix-huitième anniversaire de leur]

ordination sacerdotnle.
Ils ont été élevés À lu prêtrise

le 80 novembro 1873. |

Nuus soubaitons À ces deux
vénérablos prêtres une longue ct
fructueuse carrière sacerdotale.

—M. l'abbé Auguetiu Lomay,
curd de Snint-Muare, célèbre uu-

Jourd'hui le suixante dix-soptiè-|
me anniversaire de sa naissance.
Le doyen des curés du diocèee !

de Saint-lyacinthe a

 

est né À

Suinte-Ilose, ennté de Laval, le

ter décembie 1816.

Nous offrons nos félicitations

et nos souluits de longue vie à
l’ancien curd de Suinte-Victoire ;
qui compte de si nombreux et |
sinchres amis dans le comté de;

Richelieu, où it a lnissé de si vi-

vaces souvenirs, |

 

*

ENCAN—=Laudi, lo 4 décera-
bre, À 1.30 hrs uprès-midi, À mes
sulles, bloc Dupré. Premier en-
can À Sorel,de meubles noufs con-
sistant en sets de salon en po-|
luche, sets de chambre,dessus en!
marbre, 15 sets de chambre à
coucher, 8 sideboards avec mi-
roirs, 5 tables d'extension, cana-
»éa, sofue, lits, matelats, spring
bed, chaises de toutes sortes ot de
fantaisie.

Aussi un lot de meubles ct
poêles d'occasion.
No manquez pus cotte vente,

c’est ln vente qui vous periact-
tra de meubler votre maison avee
dos moubles neufs qui viennent
directement des manufactures,

N'oubliez pas lu dnte, lundi, le
4 décembre, J. O. Watlbreuueor,
Eucanteur.

J'ai été guéri de la goutte par le LI-
NIMENT Dis MIN AUD.

Halilux Audrow Ring,

d'ui été guéti de Brouchites nigues par
lo LINTMENT DE MINARD,

Sussex Lt.-Col. © Crewo Read.

J'ui été guéri d’un Rhumatisme par te
LINIMENT DE MINARD,

Workliam Out. C. 8, Billing.

Dialogue entre le doctour et
sou maludo :
—Docteur, dites moi francho-

went quelle est la gravité de mou
état.
—Vous allez micux, vous allez

mieux !
—Vous ne mo dites pas ln vo.

rité ; mais j'ai un moyen de su

voir exactement comment jo me

porte.
—Lequel ?
—Ta figure

A VENDRE
Cette magnifique torreda S00arponts

x 2%, toute vn culture lacile d égontier ;

sur la rivière Saint-François à dix ar-

vents en haut de Péglice do Pierreville,

agnifqus v6 idence, dépendances du
premidre clase, ;

Titres parfaits conditions faciles.
S'adreaser au propriétaire M, Napo-

léon Uill, Pierroville, ou & Disy et Care

din, notaires, bâtisse de In bauque d’Ho-
cholag Ro el.

Borcl, 3 nov. *93.—tm.

 Pilalos do Vellet au carbonate do for.
Siropde Johnson aux pointes d’usporgos.  l'our los maludios da cw ir a 700 congostio à des (01m dis.

de mes hériticre !* —

ocr(|e—n——

Puissant digostil,
l’uiseant dépuratif,
La niourrituro pour

——POUR VOUS l'ROCULER LEs-m

Célèbres Romodos Francais

los enfants qui rossem'e lo |'ue
anlaitmu‘ern>. … |

A1 Smio Chilorose.
lembdo cortuin duns l'Epilepaie.
Duna l'Apoiloxie.

Eaus égale duve la Diphtérie,
Appausrisson:ent du sang.
Purgatil trèa employé.
lcoulemonts chroniques.
Cutarrhos, Phtisto.
Pargatif doux, ne fait yas changer los habitude nee

tidicunes.
Excitaut du eyutème ot régulateur du eur,
l'our lo vor solitaire ; réussissent not fois sur dix.
Ots toutles doulo-re,

Emulsion d'Iluilo do Foio de Moruo de Difiosnr,
Pour la co juoluche
l’ilos contours.

 

Marchand

et les shumice.

Tailleur
Nous venous do recevoir los p'us bulles étotles your

PARDESSUS D'AUTOMNE ET D'HIVER
——TELS

DEAVEuS,
MELTONS,

QUE—no

DRAP VENIT' EN,
PIQUE FRANÇAIS,

MOSCOU BEAVER ETC, ETC.

Twocds nouveaux pour PANTALONS ot fpour HARLLE-

 

MENT complet.

Nous avons los meilleure tailieuis an magasio mdme.

Venez donner votre ncaure, ail vous plait, avant ‘es
GRANDS FROIDS.

C. Oo. PARAIIIS,
- SOREL.

a — tre —— ul|
en

  
Seul agent à Fer }F, N, CIAGNON,Ma

BI£NE ct FORTER
—nr—

JOHN LABATT (#08

Braccarie & Lender,Cut.Canada, i

   
   

Agonee do Monti=Avenue de Loin, Coin de Ta Rise Mert,
1c)ard d'épiceries of Fgueure, Bue du Ro
 

Lv Socicts des Arts, du Canada
(à r<pr-usalélité imine i

SIR LR RCCIAL, MONTHEAL, CA AB, |

Société établie dans ls ut de répandre
le goût des arts, d'encourager et d'ai-

der lea artistes: |

 

(Inearporée par Lettres Patentes du Gou-
vernement da Canadale 27 février 38, !

CAPITAL-ACTIONS © 810,000.00

 

{
.

DISTRIBUTION {
De Tabl aux, Dessins «1 Puuneaux, à

1 galerie deta- 3
bleaux valant F20,000.00 B2- 000,00

 do GO00,00 JO,000,00
1 taldean SO000,00 300000
1 «lo OOOO 20,0
2 tableaux 100,00 2,100,00
3 du HOOK) 1,500,00
2h de 100.00 2,500.00 1

200 du HLOO 10,000,400

301 de 0.60 B00,
su de £0.00 10,000.00

‘2007 do 10,00 29,970.05;

4032 #100,000.00 |
PRIX DU SCRIPTUM—§1.00

RRMARQU SS

La liste des nwméros  gagnunts est
tranaaine i chaque souseripteur,
La di-tributionsefait jar un comité

de citoyens connus et digues de toute
confiance.

Les tableaux ne sont rachetables que
pour la moitié du leur valeur,
Dates du doux prochaines Distributions -1

27 DECEMBRE 1:93
2LJANVIER 1504

S'udresser pouries seripttms à A, F.
PLETE, Agent, Surely pris du marché,

60 à 75 willo livres de chaux,
À bon myrchié.

   £0Pa

Elections Mvatcipales

Payez vos taxes et
redevances minicipive
ics, le ou avant vene
dresli, le 15 Décembre
courant, afin de vous
assurer le droit de ve.
ter aux prochaines
électious municipales,
«qui se feront au szru-
tin secret,

CANADA, Provinee de Québve, Dire
trict de Richelieu. No 3848, Lo vinpt-
quatrième joue du mois de novembre
ml huit cent quatre-vingt-ticize, {En
vacances] Joseph Banvier, Alphonsa
Gaulin, tons deux cottants du le
ville de Woonsocket, dans Pltat du
Rhode Island, l'un des Etats-Unis d'A-
mérique,et Louis Gironar],coimmerçant,
de Manville, dans de div état du Khode
I Lawl, ot faisant affaires euseuibio tous
truia audit lieu de Manville, dons ledit

état d'a Rhod- Lila À, en société comme

conturergu teet Epica ete, fous les
nur et raison sociale dn % Bouvier Gi-
rouard & Cu,” Danandenrs vs Flavien
alias Fabi -u Lavallés, autrelvis de l'Ile
de Grâce, dans Ja paraiso de Sainte.

 

  

 Sucnerie Disminotnte be Bene
THIERVILLE.

* M. LEFEBVRE a Cie.
Prop.

 

PERDU.—Joudi soir, 1 trous  
 

 NARD soulage de la Névraigie.

  

 

tre àce bureau.
. “1 . ; Y

sent do clefs, do l'église au bu-

ee" remit dde A. 1e De Gélinas, mnison

LE LINIMENT DE ML' Desjardins. Pride do lo rect

Anne de Sorel, are de district de Riches
leu ot maint-auntalmont eux Etats-Unis
LdAme vigne, Diéfendeur, .

| Host onlonné au défondsur de cote
« paraître dans Ice doux mois,

Au D, paGiasneR
Dep. P.C.8,

{ Bruxgau : PLANOX IA N
Avocats des Domanden -.

t

 

 

LE TINIMENT DE ML
NARD guérit les br ures, do,
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LE CARLETON
—.-w0; 

Bounes sullos d'échau-
tillous pour les com-
mle-voysgeurs.
Sa cour est vaste OEY

ot les écurios sont
pros,ot Lion méréos.

fi

“me sue de

Rion no

uours ot vignros de
choix. visiteurs.

 

B. ARCHAMBAULT. PROPRIETAIRE.

“Hotel BRUNSWICK, Sorel
Lies commuis-voys.
eure ytrouveront

> fas ve vitils pour”
runt étaler avec

“1avantage leurs mar.
chiginlisca,tatidis gue

“Îles visiteurs ot les
«© i touristes, grâce aux

amcliorations tout
à fait modernew qui
yontétéintroduite
y seront traités an
gré de leurs désirs.
La tulle ue Juisse

rien à cusirer-| \
fe ttenantes

à

l’hd-

AMTSPE tel se trouvent une
bonne com et de
vantes écurica,

Nap. Latraverse, Propriétaire

Le vraijon

 

 

Sous la direction
de son nouveau pro
priétaire,cet hôtel es
Maintenant le plu
‘coufortable, sau*
contzedit, qui ve
uisse trouver dans
proviuce en de.

hors de Montréal ot ee
de Québec, rfi ey

 

  
  

    Les peintures otf wa
l'ameublement en};
out été cumplète-
ment vu retouches] ÆA
ou renvuvelds, et Jo, Sex
tout est de promisre

C
Ce Muga’n

eat le quartier
pénéra wi
ws bus prix et
les nouveans
Hoûts dans ler
articles sui.
vauis:

Montres, Di-
jouteries, Ar.
senterien

J Pendules,Bol.
ten musicales,
Marchandires
uptiques,Can-
ues à Jon.

meat d'or ete,
cle,

Avis impur-
tant 4 tous
ceux qui dévi-
rent se marier
d'aller acheter
leur joue de
Mariage mahr
soud ures ct
sans jointe
chez J. H,
Wright bijou- |
tier en gros el
en détailla vit
vous trouve
rez touted sor.
tes de bijou
teri«s en vrel
en argent.

 

ALLEZ ET VOUS SEREZ SATISFAITS.

_ ) ny pli du M he Ri-
J. Il . WRIGH 1 , chelieu, Sorel PQ

L'EQUITABLE matir CoMTAAyTANCE

——X ler JANVIER 1583 X——

 

 

   

 

ACTIF. $136,198,81636*
PASSIF HiaG 1080188    

ewjée à 4 p, c.) et à Ja Réserve spéciale (pour l'établisas-
went dune evaluation à 34 pre ce.) de SLUM.connie

 

100,000,637 89

Excodent total nuni distiilUé..oorcecresrurrererencanns »eines8 26,202,080 DE
  

  Reventon
Nouvelles pulices sousciites en In

Asaurances en could. a... $804,504,657.00

La Potrce Toxrise Liure (la devnière forme d'assurance de Ja société) me
contient aucune restriction au enjet de la résidence, des voyages, de l’occupation
eu bout d'un au. Incoutratalle apes un an, et won confiscalie apres trois aus.
oFLies riclamativne sont payées itumédintoment vur réception de preuves satis-
faisautes du ducés,
SEARGENT IN STEARNS, Gérant géin’l pourle Canada, Pa. LAFERRIERF, In

AGENT A SORE]——

A, GUEVIRREMONT, Notaire.
gored, 21 décembre 1592,—lan.

$ 30,054,043 61

 

 

Machinoa à Coudre, l’into3, Orgues, Etc, Etc, Etc.
 

Des moillouros Manutactsres. ORGQUES ot PIANOS magnitiques
échangés contre Orgues ct l’ianos do seconde main.

Avantages eupériours à n’iinporte quollo maisou de Montréal où
nilloura,

Crédit aux gone svlvables avce toutes les fucilité: de paioment
possiblos.

M. léloquiu fuit lo commerce À son profit excluelt, ot c’est pour.
quoi n’ayant poiut de dépousos il pourrs veudre à meilleur marché
qu’aillours,

Los acheteura paieront directement À lui-môrne, soit à St-Ours,
soit à lour domicile.

Utiovisito cat sollicitée avant d'acheter ailleurs.
Les moillours jours pour rencontrer M. l’élonuiu à son dumici-

lesout In sumnudi ot lo lundi. Onpourra aussi le roncontrer chez lui
n'imporlo quel jour de lu seraine, pourvu qu'on lui écrive d’avanoe,

 

o M. Péloquiu cet auesi commerçant do chovaux,ot il rocovra des
chovaux ot. dchungo contro ses machines A coudre, orgues ou pianos,
suivant lo cas.

A toujours des chovaux à veudre ot ou achète à d’excellentes
conditions, et il y a toujours moycu do s'arranger.

‘Toujours chez lui un bon assoilimont do jinnos et orgues do
secondo tnain, urla raison que M. l'éloquin, faisant le commerce
de pianos, ostouligé d'éclhinnger dos instrumeste neufs contre dos
vioux, et il vond 00s pianos, qui sunt répurds, A grauds sacrifices
Aumlos pianos noufs sont vondus à des prix Reee

Cot hotel ot sur un
excellentFpied. Cut-

romidre

manque
ME] pour satisfaire lee

 

 

 

OR ia the stilly aight,
When Choleus Merbus found ma,
“Pain Killer” Azcé me a
Mer wakosed

 

Most OLD PEOPLE are friends of
Perry Davis*

PAIN
KILLER

and often its very best friends, because

for many years they have found it a friend

in need. It is the best Family Remedy

for Burns, Bruises, Sprains, Rheumatiom,
Neuralgia and Toothache. To get rid of

any such pains before they become aches,
use PAIN KILLER.

Keep it near you.Buy It sight now.
Uce it y.

IT KILLS PAIRFor sale everywhere,

 

La fête de la vieille mère

l’ar une belle matinée du mois
de mui 1843, dans une manenrde

au cinquième étage d’une maison
de la rue Saint-Martin, travail-
laient deux jeunes filles.

L'uinée, Georgette, une, avec
de gruuds yeux noirs, était bro-

deuse ; la cadette, Marie, une

Llondinette aux cheveux d’or, lu

figure espiègle, était fleuriste, El-
les étaient sœurs.
La chambrette, d’une propreté

méticuleure, n’était pas la Lana-
le mansarde de la grisctto.

Georgette et Murie avaient su
tirer parti des quelques petits Li-
beluts qui l’ornaient. Sur les
mnure, quelques gravures ; sur la
cheminée, une pendule, surmon-
tée d’un amour en Lrouze doré
qui mettait en juue une bergère,
était placée entre deux vases dé-
cords de fleurs artificielles dues
au talent de Marie.
A la fenêtre était pendue une

cage dans laquelle unserin chan-
tait les plus juyeux airs de sou
répertoire, tout surpris de no pas
recevoir de réponse de sou ca-
murade ompaillé qui trônait sur
ut petit socle de bois.

Georgette et Marie avuient eu
tirer parti des quelques petits bi-
belots qui l’ornaient. Sur les
mure, quelques gravures ; surla
cheminée, uue pendule, surmon-
téo d’un amour en bronze doré
qui mettait en jouc une bergère,
était placée entre deux vases dé-
curés de fours artificielles dues
au talent de Marie.
À la fenêtre était pendue une

cage dans laquelle un serin chan-
tait les plus joyeux airs de son
répertoire, tout surpris de ne pas
recevoir de réponse do son cama-
rade empaillé qui trônait eur un
petit socle de buis.

Sur le rebord de lu fenêtre, un
Jardin suspendu en miniature :

un pot de giroflée ; daus lo coin,
un potit arrosoir point cn vort.

Un affreux chat gris qui ré-
poudait au nom de Miquet rou-
rounait, couché sur un chiffon.
C'était le favori de la maison.

Georgette, nasise A sou mdtier,
paraissait très préoccupée.

Ello songeait à la Sainte-Emé-
he. C'était 1a fête de leur vieille
mitre, fête que l’on n'avait jamais
manqué de célébrer, ot pour la-
quelle Georgette et Mario fui.
snieut des économies poudant
toute l'année.
Le grand souci du momout

était le choix du cadeau à offrir.
—Vois-tu, sœur, dit Marie, si

jamais je devions riche, co sora
ut immense bonlicur pour moi
que de pouvoir, sans comptor,
souhaiter la fête à bonue maman.
J'irai la prendre dans un fincre,
je l'emmènerai à la maison, ot IA,
entourée de mon mari os de mes
enfants, nous la câlinorons si bion
qu’elle ne voudra plus s’eu allor,
—L'est ça, répoudit Geor ot

te, et moi, et mon mari ot mes
enfants nous ne comptons pas.

 

 

D'abord mamau viendrait chez
mol, jo suis l’ufnée.
—C'est vrai, pardoune, chè*e

Georgette, je ne suis qu'une
égoïste, dit-elle en l'eruvraseaut.

Georgette, cossant do travail-
ler, lui demauda alure :
—Vayous, Marlo, comblen as-

tu d'argout ?
—J'ui quatro francs ob douso

sous,
~—Moi jul cing francs ot clug

sous ; nous avons done nouf
fraucs et dix-sept sous, Kh bien !
sortous ensemble et chorchons.
Allons Mario, luiso ton miroir,
tu eas bien que tu es Jolie ;
vious,

Gcoixette ot Murle, fraîches et
pimpanies, se rendirent sur le
boulovard, suutant do joie 4 la
scule ponséo de lu surprise qu’ol-
les allaient causer À leur vieille

mère.
Chaque boutique devint pour

elles un champfécond d'explora-
tion.

Ici eo sont dos fours.

—Oh ! quel beau bouquet !
dit ln plus jeune.
—C'est vrai, répoud l'uînée,

mais ces fleurs out si pou de du-
rée, na donnons pas à maman le
chagrin de les voir so flétrir,
A côté, ce sont les porcelaines.
——Quel joli vuse ! dit Georget-

te.

—Ahoui ! répond Marie, mais
si nous n'avons pas de fleurs, le
vase est inutile.

It en fut ainsi de toutos les
boutiques sans qu'il fut possible
aux deux sœurs d’arrôter leur
choix.

Depuis un instant, un homme
d’uue quarantaine d'années, gra-
ve, fort, au teint bistré, A la che-
velure crépue, suivait machinale-
ment les deux jeunes filles dont
l’enjouement avait attiré son nt-
tention.

Georgette ct Maric venaient
de warrdter devant le boulevard
du Temple, devant un magasin
de nouveautés alors en grande
vogue. Elles restèrent extasices
eu face du mauuoquin sur le quel
on avait drapi une robe de méri.
nos blen clair.
—Voilà ce qu'il faut acheter à

maman, s’écrièrent spontanément
les deux sœurs. Il ya si loug-
temps que ls pauvre mère désire
une robe de cette couleur.
Mais ce moment d’euthousins-

me fut immédiatement euivi
d’une impression de tristosso qui
obscurcit A ln fois les deux visa-
ges, ainsi que le môme élan les
nwait tout à l'heure éclairés.

L’iudication des prix sur l'éti-
quette avait rapidement changé
J’eapérance en déception.

Eneffet, ce prix étuit inabor-
able pour nos jeunes ouvrières
car l’étoffs valuit trois frane,
l’aune et il en talluit sept pour
une robe.
—Enfin, dit l’aînée, dis-moi

juste ca que tu as d'argent. N°us-
tu pas encore uno cachotte ?

—Mais tion, je t'uffirme,je n’ai

que quatre francs et douze sous,
Et toi ?
—Moi, Je t’affirme jo n’ai que

cing francs et ciug sous,
=Alors, comptons bien, re-

prenant la plus jorne, nous nous

sommes peut-Ître trompées dans
la totalité, s’il y avait plus !

Maisles pauvrettes eurent beau
compter, ollos ne trouvèrent tou-

joura que le petit pécule pénible-
ment amassé : neuf francs ot dix.
sopt sous.

Le flâneur crépu qui avait sui-
vi les péripéties de ce potit dra-
me sontit ses yeux so mouiller,
et pour cacher son émotionil tira
de son cigare plusieurs bouffées
de fuméo qui l’enveloppdrent
d’un nuage épais ; il résolut d’in-
tervenir tout en gardant l’anony-
ne.

—Prenous pour une fuis la
place de In Providence, so dit-il,
elle no m'on voudra pas do cotte
usurpation, ot il ontra dans le
magasin.

Georgette ot Mario culculalent
toujours, no pouvant pas déta-
cher les yeux de l’étofte qui lcs
tentait. Elles alluiont cependant
se retirer quand le commis du
magasin, s'approchnnt d’ollos,
leur domanda :
—Quolle étoffe regardes-vous, 
 

mesdemoiselles, est ce celle-ci ?
Les deux jeunes filles ne di-

veut mot, mais leurs rogards ré-
ponduieut pour elles.
—El bien ! reprit le couvis,

aynut un paquet tout fait dans
la mali, voilà une robe de cette
étotte, 11 y à sept aunce.

=——Mais, dirent leu eufuuts stu-
péluites, nous v'avons pas de quoi
Payor,
—UVelu ost fait, répondit le

comuils, co paquot vous nppar-
tient, .

To promier mouvement de
Georgotto et de Maric, mulgré le
déuie qu’elles avaient d’ôtre
ngréablos à lour mère, fut do ro-
fusor.

Mais, au môme fustant, l’hom-
me noir qui avait suivi les jeunes
filles sortait indifféremment du
magasin on rallumant so. cigare.

—V'est ce monsieur, dit le
commis, quim'’a churgs de vous
remattre ce paquet.

L'hésitation des deux jourca
filles était grande : que faire ?

Georgette était d’avis de guv-
der la robe ; Mario voulait ls ren-

dro.
Let conduites ainsi à la suite

du généreux inconnu, clles l’ous-
scout peut-être abordé, malgré sou
air terrible, lorsque d’un phaétou
qui passait sur le boulevard clies
entendirent une voix lui crier :
—El ! viens done, flineur, jo

te cherche.
Le promeneurs’élauça dans lu

voiture en poussant un gros rire

et disparut avaut que les jeunes
filles eussent pu I'atteindre,
Au mdme instant, un passant

voyant l'inconnu monter dans le
phaéton, s’écria :
—Tiens, c’est Alexandre Du-

mas.
Ucorgette et Marie restèreut

immobiles de surprise, le paquet
dans les mains, cherchant à s’ex-
pliquer pourquoi l’auteur de
“ Monte Christo” leur avait fuit
remettre, sans les connaître, ce

présent qui répondaient si bien &
leur désir.

Cette aveulure confinait au
merveilleux dans "esprit de ces
jeunes filles, qui se crurent un
instant les héroïnes d’un conte

de fée.
Muis sans chercher autrement

quels furent les mouvements de
leur cœur, disons qu'elles s’en-

fuirent A leur tour, en se pro-
mettant de ne pas dire à la vicil-
le mère que le diable en person-
ne les avait tirées d’un cruel ern-

bargas.
Ce soir-là un rayon de joie

éclaira leur mansarde.
Ainsi un homme d'un grand

esprit et d’un graud cœur eut le
bonheur de pouvoir un jour dans
sa vie transporter eur une scène

réelle l’un de sce plus gracieux
rêves de romancier.

Louis Boca.

ABENAXISHOUSE
ABENAKIS SPRINGS QUE.
 

La place d'été la plus délicieuse du Canad

Facilites très grandes ponr la pêche
dans le Saint-Laurent, le lac Saint.
Pierre, la 1ivière Saint-François Cha.
loupes et autres embarcations à dis-
position dos visiteurs,

L'usage des bateaux, des cours do lawn
Tenuss ot dou tables de poulos est gratis.

L'hôtel à subi des réparations considé-
rables et tout est en excellente condi-

tion et de premièro classe.

Les eaux Minérales des sources Abénakis
sont renominées pour guerir les rhumnae-
tisines, l'indigestiun, les maladies «des
roguons les maladies du foe, le Sult
Rhewm ot Ja débilité générale,

Les bains pris dans cette can soit
chaude,soit froide, sont on ne peut plus
salutaires.

—Demaudez des circulaire s.—

s@rPRIX RAIBONNABLES8

RUFUS G. KIMPTON,
PROPRIETAIRE

N.B.—Le vapeur Berthier part de Mun-
tréal le mardi et le vendredi, à 1h, p.m.
© Sorel past do Sorol, les mêmes jours, à
h.p.m, et, lo samedi, à $ li, D. au,

 

AVIS

Je, soursigné, déclare que fe ne suis ui
ne serai responsable d'aucune dette con-
tractée par mon fermier II, D, fchafer,
ni par re femme Mary Lemnick, nl par
son beau-frive Juham Lassnick, sons un
écrit signé de me main,

(Signé) Irmars Manes,
St-Réphiein, 26 novembre 1008,

ro
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SORELOIS
RUE AUGUSTA, - SOREL

—comyat—

On excoute a cet ctablissemant
sons le plus court delai,

—kT À Dis=

Prix Modérés
Toutes Sortes

IMPRESSIONS
——Telles que—

JOURNAUX,
LIVRES

rAMPULETS,ete

 
Factums,

Blancs pour avocats,

Notaires et

Huissiers.

Billets et recus, Cartes d’Affai-
res et de Visite, Entetes de
Comptes et de Lettres,

Ete.,Gte., Ete.

de toutes sortes
— POUR LES—

Banquiers et les municipalites

Bignes

 

Notre collection de carac
teres de gout et d’ornementation
est des mioux choisies ot des
mieux varices.

Nous avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent exceuter en couleurs,
en bronze et de toutes manieres,
tous les ouvrages de fantaisie.
et rivaliser avec los plus habiles
artistes du pays.

Choix complet des plus beaux
papiers de luxe, Cartes,

papiers tintes et do
couleurs.

S’adresser au

Gérant de l’Etablissemenl> 
 


